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Introduction 

Le bénévolat découle d’une construction sociale influencée en fonction d’une 

époque précise, d’un contexte socio-politique et des acteurs impliqués à ce moment 

particulier. Le bénévolat s’inscrit à l’intérieur d’activités qui exigent du temps et de 

l’énergie. Les notions de liberté d’action ainsi que de choix demeurent essentielles pour 

définir et comprendre le bénévolat. La particularité de l'absence de rémunération 

financière en compensation des gestes accomplis constitue une caractéristique 

fondamentale à la définition du bénévolat.  

Actuellement, plusieurs acteurs (prestataires, bénéficiaires, organisations) 

dénoncent le manque de liberté des bénévoles et accusent l’institutionnalisation de la 

sphère bénévole qui contraint les acteurs volontaires à effectuer des tâches dans un 

contexte bien encadré (Gagnon et Sévigny, 2000). Il y a des complications autant au 

niveau du recrutement, de l’implication que de la relève bénévole.  

Dans le cadre de ce mémoire, il sera question du vieillissement de la population 

et de la transition des individus porteurs du statut de bénévole vers un statut de 

personne obtenant des services bénévoles. Cette réalité amène la nécessité de 

considérer les impacts de ces changements sur le contexte québécois du bénévolat, 

ainsi que les options de relève possibles (Conseil national des aînés, 2010).  

Problématique 

Le bénévolat est un secteur 

d’activités particulièrement diversifié et 

complexe : il est porteur de 

représentations multiples selon les gens 

et les générations qui le conçoivent. Ce 

concept a une dimension relationnelle 

importante : « le bénévole est en 

position de donateur face à un étranger, 

[il] aide des personnes pour ce qu'elles 

vivent et non parce qu'on connaît ces 

individus en particulier » (Gagnon et 

Sévigny, 2000, p.534). 

 L'une des seules caractéristiques 
permettant de distinguer le bénévolat de 
l'aide apportée par les proches aidants 
réside effectivement dans la personne à 
qui s'adresse l'aide fournie, soit à un 
étranger (bénévolat) ou à un proche 
(aide naturelle)» (Gagnon et Sévigny, 
2000, p.110). 

La nuance d’une relation établie 

entre des étrangers permet de 

distinguer le bénévolat du don qui 

s’effectue naturellement auprès de 

proches connus. Le don de soi peut 
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s’inscrire à l’intérieur d’un processus en 

trois temps : donner, recevoir et rendre 

(Godbout, 1992, p.28). Il y a une 

distinction importante à faire dans un 

contexte où de plus en plus, la présence 

de « proches aidants » ou « d’aidants 

naturels » est citée dans la littérature 

relative aux personnes aînées. Il importe 

de spécifier que les gestes posés dans 

le cadre de l'aide naturelle sont 

fortement similaires à ceux posés dans 

le cadre d'activités bénévoles.  

Contexte historique  

Au Québec, il est impossible de 

passer outre l’influence de la religion 

pour définir le bénévolat et d’en 

comprendre les enjeux. Il est évident 

que l’apport des grandes religions dans 

l’instauration du don aux étrangers n’est 

pas à négliger (Godbout, 1992).  Ainsi, 

plusieurs regroupements bénévoles 

encore actifs aujourd’hui sont tributaires 

de l’histoire québécoise. En effet, c’est 

dans le contexte de charité chrétienne 

que s’est d’abord manifesté un 

bénévolat qui à l’époque était encadré 

par l’Église (Lamoureux, 2002; Godet et 

Reed, 2004, Mercier 2008).  

Le passé religieux du Québec a 

marqué les mœurs et les valeurs 

québécoises. Son influence s’est 

également manifestée dans la 

conception et la pratique du bénévolat. 

Nonobstant, la présence importante de 

l’Église dans plusieurs sphères sociales 

côtoyait un État alors peu 

interventionniste. C’était les institutions 

religieuses, les associations de charité 

et les familles québécoises, qui 

assuraient soins et services aux « bons 

pauvres » et aux nécessiteux. 

L’idéologie de solidarité et de charité 

s'avère donc, jusqu'au début du 

vingtième siècle, indépendante de l'État 

(Mayer, 2002).  

C’est en 1921 que l’on voit les 

balbutiements de l’État interventionniste 

avec la Loi sur l’assistance publique. 

Toutefois, le Québec est confronté à un 

frein majeur dans ses transformations 

sociales en lien avec le climat politique 

de l’époque, la période de la « grande 

noirceur », qui accompagne le règne 

politique de Maurice Duplessis, premier 

ministre. Pendant les années d’après-

guerre, on prônait un durcissement des 

valeurs conservatrices de l’État. La 

Révolution tranquille qui s’ensuivit, issue 

d’un contexte politique, historique, social 

et économique sous le signe de 

l’ouverture a favorisé l'émergence d'une 

vague de changements sociaux 

majeurs.  

Aujourd’hui, on constate une 

participation moindre des Québécois 

dans les activités bénévoles formelles, 
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en comparaison avec les autres 

provinces canadiennes. En effet, la 

rupture drastique de la société 

québécoise envers les courants 

caritatifs à caractère religieux 

prédominants amène une coupure en 

bloc des obligations et principes promus 

par l’Église. Le peuple assiste à la 

laïcisation des services sociaux au 

cours des années 1960–1970, 

conséquence des bouleversements des 

dernières décennies (Godet et Reed, 

2004, p.61). À la suite de la crise 

économique de 1982, le Québec vit la 

« Crise de l’État providence ». Dès lors, 

le bénévolat ne sera plus que 

complémentaire à l'État québécois, mais 

devra assumer en partie certains 

services que l'État n'offre plus à la 

population.  

En 1991 c'est la réforme de la 

Loi sur la Santé et les Services Sociaux 

(LSSS). Les organismes 

communautaires seront reconnus en 

tant que partenaires officiels du réseau 

public (Lalande, 2002). Le secteur 

bénévole est dépendant des instances 

gouvernementales en ce qui a trait à 

son financement, toutefois, on lui 

reconnait une certaine autonomie dans 

les modes d’organisation et de 

prestation des services.  Bref, le rôle de 

l’État s’est modifié, mais les attentes 

envers le secteur bénévole se sont 

également transformées.  

Le portait du bénévolat aujourd’hui 

Aujourd’hui, le profil des 

bénévoles québécois est assez 

diversifié. Par contre, dans le cadre de 

nos travaux, nous nous concentrerons 

uniquement sur celui des personnes 

âgées.  Notons que 26,4% des 

bénévoles impliqués selon l’Enquête 

canadienne sur le don, le bénévolat et la 

participation (2007) sont des personnes 

âgées de 65 ans et plus.  

L'état de santé demeure une 

caractéristique importante de 

l’implication bénévole. En effet, si 

certaines études démontrent que 

l'implication bénévole contribue au 

maintien et à l'amélioration de la santé, 

le fait d'être en bonne santé favorise, lui 

aussi, le début et le maintien du 

bénévolat (Jones, 1999; Erlinghangen 

and Hank, 2005). 

 



Les gens s’intéressent au 

bénévolat pour plusieurs raisons et 

motivations.   

 

 

 

 

 

 

L’implication bénévole semble 

être influencée par plusieurs 

facteurs, dont l’âge, la santé, le revenu, 

le niveau d’éducation, l’influence 

familiale, les valeurs et les sources de 

motivation.  L’appartenance à un groupe 

religieux, le fait d’actualiser une pratique 

pieuse hebdomadaire, ainsi que 

l’implication sociale dans le parcours de 

vie, sont aussi des facteurs favorables à 

l’implication bénévole.  

La participation sociale bénévole 

des aînés est importante. Selon l’OMS 

(2012) le vieillissement actif peut être 

défini en tant que « processus 

consistant à optimiser les possibilités de 

bonne santé, de participation et de 

sécurité afin d'accroître la qualité de vie 

pendant la vieillesse » (OMS, 2002, p. 

12). Actuellement, la crise de la relève 

des bénévoles amène le 

questionnement suivant : puisque les 

bénévoles qui consacrent le plus 

d'heures sont les aînés et que ceux-ci 

transitent progressivement de 

prestataires de services à bénéficiaires 

 

 

 

 

 

 

 et appréhendent leur propre 

vieillissement, comment préparer la 

relève bénévole (Gagnon et Sévigny, 

2000) ?  

Les organismes sont conscients 

que pour favoriser l’intérêt des 

bénévoles, les activités proposées 

doivent répondre à deux objectifs : 

rejoindre les objectifs personnels des 

bénévoles et les besoins des 

bénéficiaires (Conseil national des 

aînés, 2010). En effet, le recrutement 

des participants dans le secteur 

bénévole ne constitue pas un problème 

récent. Le contexte actuel (difficulté de 

recrutement, contraintes liées à la 

pratique du bénévolat, etc.)  dans lequel 

prend racine le bénévolat contribue à 

alourdir le processus de recrutement, 

voire même jusqu'à anticiper 

l'impossibilité d'assurer une relève 

suffisante dans les années à venir 
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(Robichaud, 2003). Bien que le 

recrutement de bénévoles devienne un 

enjeu en soi, le besoin de retenir et de 

mobiliser les bénévoles et de s’assurer 

de leur implication est également un 

défi.  Les solutions 

envisagées consistent à offrir du soutien 

aux aînés bénévoles aux plans financier 

(crédit impôt) et organisationnel 

(transport), ainsi qu‘à favoriser le 

partenariat entre les bénévoles, les 

organismes et les intervenants du 

réseau SSS.  

Il y a un certain nombre 

d’obstacles potentiels à la mobilisation 

des baby-boomers dans la sphère 

bénévole  pour assurer la relève 

(Conseil national des aînés, 2010). Le 

manque de temps, le détachement face 

aux obligations religieuses, la présence 

plus longue sur le marché du travail afin 

d’assurer une sécurité financière 

suffisante pour la retraite, ainsi que 

d’autres facteurs inhibitifs comme « les 

exigences des bénéficiaires, les 

relations conflictuelles entre les 

membres du conseil d'administration et 

les dirigeants, les nombreuses 

sollicitations, la peur de l'engagement, le 

manque d'information et de publicité, la 

spécialisation du bénévolat et les 

exigences qui s'y rattachent, la crainte 

de prendre la place des travailleurs et le 

désaccord de l'entourage immédiat» 

(Robichaud, 2003) seraient 

responsables de ce manque 

d’engouement et d’intérêt pour 

l’implication bénévole. 

Question de recherche et 

hypothèses 

Cette étude vise à comprendre 

comment favoriser la mobilisation des 

futurs aînés par rapport à la relève 

bénévole dans un contexte de 

vieillissement de la population au 

Québec. Dans le cadre précis de ce 

mémoire, c’est la tranche 

générationnelle des baby-boomers qui 

est plus particulièrement ciblée. 

Trois objectifs sont 

poursuivis afin de permettre une 

compréhension approfondie des deux 

processus précédemment nommés :  

1. Explorer la perception qu’ont les 

aînés du bénévolat 

2. Explorer les avenues que peuvent 

entrevoir les futurs aînés afin de 

favoriser la relève bénévole 

3. Explorer les causes et les pistes de 

solutions à la crise telles que les 

perçoivent les informateurs clés du 

secteur bénévole 

Cette recherche s’effectue en 

plusieurs sous-étapes. Dans un premier 
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temps, il faut détailler la situation du 

bénévolat en santé et en services 

sociaux au Québec, puis expliciter le 

processus de vieillissement qui a 

actuellement lieu pour mettre en lumière 

la crise dans le secteur bénévole. Cette 

étude a été réalisée en ayant une 

posture dite « épistémologique 

interprétativiste ». Ainsi, l’objet de 

recherche repose nécessairement sur le 

sens que les acteurs concernés par le 

projet de recherche donnent à leur 

réalité. Donc, les résultats s’inscrivent 

dans un contexte bien précis et ils ne 

peuvent être généralisés à l’ensemble 

de la population.  

Le but n’était pas de valider le 

cadre théorique utilisé, mais bien de 

valider le « sens » que certains 

concepts peuvent prendre chez un 

ensemble. L’étude s’inscrit dans une 

démarche de type exploratoire, parce 

que l’auteure voulait acquérir une 

meilleure compréhension du vécu 

subjectif des acteurs concernés par la 

relève bénévole dans un contexte de 

vieillissement de la population. La 

méthode est de type qualitatif. 

L’auteure considérait capital de 

se pencher sur ce sujet, car le 

phénomène du vieillissement et ses 

répercussions dans le domaine 

économique, culturel et politique sont 

importants. De plus, il s’agit de donner 

une voix aux acteurs aînés des 

organismes bénévoles qui ont peu la 

chance d’être entendus. Finalement, on 

questionne la viabilité du bénévolat dans 

le contexte québécois actuel en faisant 

un parallèle avec l’implication des 

prochaines générations de bénévoles.  

Méthodologie 

Comme l’étude avait une visée 

plutôt exploratoire, son but était de 

mieux comprendre comment favoriser la 

mobilisation des futurs aînés dans la 

tranche générationnelle des baby-

boomers. Pour ce faire, trois corpus de 

données complémentaires ont été 

utilisés et analysés. Premièrement, il y 

avait le corpus de données réalisé dans 

les groupes de discussion par VADA-

QC en 2008. Deuxièmement, il y avait 

des entretiens individuels semi-dirigés 

auprès de trois personnes nées entre 

1946 et 1956 qui ne pratiquaient pas de 

bénévolat. Finalement, le troisième 

corpus de données provient d’un groupe 

de discussion auprès d’informateurs 

clefs du secteur bénévole.  

Le premier corpus comprend un 

total de 49 groupes de discussions qui 

ont été formés à travers les sept sites-

pilotes du projet MADA-QC pour un total 

de 392 participants. Les groupes étaient 
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composés soit d’aînés (âge, statut 

socio-économique et état de santé 

variés), ou bien de proches aidants. 

Tous habitaient dans ou près des sites-

pilotes. Chaque groupe de discussion 

avait un nombre de participants variant 

entre 6 et 10 personnes. Les individus 

composant les groupes avaient des 

profils similaires. Les rencontres furent 

d’une durée d’environ 2 heures 30 

minutes. Ce corpus a offert des données 

secondaires pour notre projet duquel 

nous avons utilisé seulement les 

données issues des aînés. 

Cette façon de faire permet ainsi 

d’aller solliciter les aînés plus facilement 

et en plus grand nombre. Les canevas 

des groupes de discussion sont 

composés de questions ouvertes. Il y 

avait une version de thèmes pour les 

aînés et une autre pour les proches 

aidants. Les groupes de discussion ont 

été réalisés par les chargés de projets 

de chaque site pilote, formés au 

préalable. Les participants 

connaissaient les questions avant de 

faire l’entrevue. 

Le 2e corpus (données 

originales) permet de répondre au 

deuxième objectif de recherche. Il 

s’agissait ici d’entretiens semi-dirigés 

individuels (trois) afin de recueillir des 

données qualitatives auprès des acteurs 

qui composaient l’échantillon. Cette 

méthode favorise la « co-construction de 

sens » avec les participants puisqu’elle 

permet à chacun des participants de 

s’exprimer de façon exhaustive sur les 

différents thèmes abordés lors de 

l’entretien.  Les entretiens ont été d’une 

durée de 60 minutes et ont été 

enregistrés sur support numérique audio 

puis retranscrits sous la forme de 

verbatims afin d’en faciliter l’analyse. 

Les entretiens ont été réalisés au 

moment et dans le lieu qui convenait le 

mieux aux participants afin de favoriser 

leur ouverture.  

Cet échantillon a été construit 

selon la modalité par 

« homogénéisation ». Ainsi, les individus 

qui composent l’échantillon en fonction 

des variables stratégiques sont en 

cohérence avec la problématique de 

recherche et offrent une vision 

d’ensemble. Les trois participants ont 

été choisis (échantillon de convenance) 

afin de cibler des baby-boomers qui 

allaient prendre leur retraite dans les 

cinq prochaines années ou qui étaient à 

la retraite depuis moins de cinq ans. Les 

participants ne devaient pas être 

impliqués dans une activité bénévole. 

Un guide d’entretien a été réalisé. Les 

questions posées étaient ouvertes et 

permettaient à la personne d’étayer ses 
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réponses. Il est intéressant de souligner 

que des participants potentiels ont 

refusé de participer à l’étude de peur 

d’avoir à s’impliquer dans des activités 

bénévoles par la suite. Les participants 

ont été recrutés dans le réseau de 

contacts personnel et professionnel de 

l’équipe de recherche.   

Finalement, le 3e 

corpus (données originales) est 

composé de gens qui travaillent comme 

responsables de services bénévoles 

pour leurs organismes respectifs. Cet 

ensemble de données combine les 

stratégies d’entretiens semi-dirigés et 

des groupes de discussion. En effet, 

deux entretiens individuels semi-dirigés 

et un groupe composé de sept 

participants ont été réalisés afin de 

recueillir les données utilisées dans ce 

mémoire. Les participants des entretiens 

semi-dirigés et du groupe de discussion 

venaient tous de la région de l’Estrie. 

Les gens ont été recrutés en contactant 

des organismes préalablement ciblés. 

Ces derniers ont répondu favorablement 

à la proposition de participation au 

projet. Dans ce cas-ci, un guide 

d’entretien a également été utilisé. Les 

sujets abordés ont aussi été 

préalablement acheminés aux 

participants par courriel.  

Finalement, l’auteure démontre 

un souci éthique en validant le 

consentement des participants et en 

soulignant le respect de la vie privée et 

de la confidentialité. Les données ont 

été codées. L’auteure a priorisé une 

analyse thématique des données, ce qui 

est en cohérence avec l’approche 

constructiviste du mémoire. Il s’agit de 

repérer, regrouper et faire un examen 

« discursif » des thèmes abordés. Il y a 

eu une analyse exhaustive des données 

par thèmes abordés avec les 

participants.  

Résultats et 

recommandations 

Volet 1 : les représentations 

qu’ont les aînés du bénévolat.  

Selon le 1er corpus de données, 

plusieurs aînés sont actifs au plan 

bénévole. Il en ressort d’ailleurs cinq 

thèmes principaux.  

1. Le bénévolat en tant que don : 
Rejoint le désir de contribuer à 
la communauté. La possibilité 
d’être stimulé au plan 

intellectuel et d’acquérir de 

nouvelles connaissances et 
compétences. Possibilité d’avoir 

une vie socialement et 
physiquement active. Recoupe 
l’idée que le maintien d’un rôle 
social actif et qui a du sens pour 
la personne, une fois qu’elle a 
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quitté le marché du travail, est 
important (Jones, 1999; 
Pretriwskyj et Warburton, 2007; 
Conseil national des aînés, 
2010; Lalande, 2002). 
 

2.  L’implication intensive : Les 
bénévoles aînés sont reconnus 
comme étant investis dans leur 
milieu avec une moyenne de 
268 heures par années (vs 
moins d’heures pour les autres 
tranches d’âges).  
 

3. Le manque de relève : 
Constatation généralisée dans 
les sept sites-pilotes : le réseau 
bénévole au Québec fait 
actuellement face à un manque 
de relève. Il y a notamment le 
fait que les gens priorisent des 
responsabilités personnelles 
(ex : implication proche aidante), 
il y a des coûts engendrés par le 
bénévolat et troisièmement, les 
gens veulent être des 
consommateurs de services 
plutôt que de s’engager comme 

bénévole.  
 

4.  Le sentiment d’obligation : 
Constatant qu'ils sont peu 
nombreux à assumer de lourdes 
tâches, il semble que les 
bénévoles aînés en viennent à 
se considérer indispensables, 
voire responsables du maintien 
des services en place. Ce sont 
souvent les mêmes qui sont 
sollicités, sentiment d’obligation 

qui pourrait avoir pour 
conséquence de freiner 
l’engagement de nouveaux 

bénévoles.  
 
 

5.  Le besoin de 
reconnaissance : Certains 
apprécieraient une plus grande 
reconnaissance du bénévolat. 
Autant par l’organisme que par 

les personnes bénéficiant des 
services et leur entourage.  

 
 

Volet 2 : des causes et 

pistes de solution à la crise 

émergent 4 thèmes 

1. Les obstacles au 
recrutement : Cette difficulté 
est partagée par une majorité 
d’organismes. Le recrutement 
de nouveaux bénévoles exige 
énormément de temps et 
d’énergie de la part des 

organisations. Les besoins de 
bénévoles varient au cours des 
saisons. Le bénévolat qui 
demande une implication plus 
régulière nécessite plus d’effort 

pour recruter et mobiliser. Les 
types de bénévolat qui exigent 
un contact individuel dans les 
cas où la santé mentale et/ou 
physique de la personne qui 
reçoit les services bénévoles est 
affectée constituent un défi en 
ce qui a trait au recrutement. 
Cette difficulté reflète la réalité 
des SSS : soit un 
alourdissement de la clientèle, 
une augmentation de la 
comorbidité et la 
complexification des demandes. 

 

2. La nécessité d’innover : 
Diversification des moyens de 
recrutement, la formation des 
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bénévoles et la concertation 
entre des divers organismes 
bénévoles.  

 
a. Les moyens de recrutements 

sont : bouche-à-oreille, 
utiliser les publications, 
références du centre d’action 

bénévole, profiter des 
périodes de chômage, 
utilisation des technologies, 
impliquer la famille. Il faut 
diversifier ces stratégies de 
recrutement pour combler les 
besoins de bénévoles. Le fait 
de passer par le CAB permet 
de mieux cibler les besoins, 
envies et désirs d’implication 

ce qui permettrait un 
engagement soutenu à plus 
long terme. Une idée 
innovante consiste à 
impliquer le bénévolat de la 
famille par exemple avec les 
enfants/petits-enfants. Pour 
faciliter l’engagement 

bénévole, il faut être précis 
dans ce que l’on demande 

aux gens (mandat clair).  
b. Il y a l’aspect de formation de 

nouvelles recrues et des 
bénévoles déjà en place qui 
est intéressante à considérer. 
Cependant, la réalité est telle 
que les organisations ont 
peine à répondre aux 
besoins de formations 
(financement). 

c. Enfin, on observe un désir 
présent chez les participants 
de multiplier les occasions de 
concertation. 

  

3. L’encadrement des 

bénévoles : L’encadrement doit 
répondre aux besoins des 
bénévoles. Il doit favoriser la 
valorisation, le soutien et la 
reconnaissance des bénévoles, 
de même que faire preuve de 
souplesse et d’ouverture envers 
eux. Ces derniers veulent 
s’impliquer et être stimulés. 
Toutefois, l’enjeu se trouve 

également du côté des 
responsables. Ces derniers 
auraient-ils parfois eux-mêmes 
de la difficulté à s'adapter aux 
besoins de ces nouveaux 
bénévoles? N'auraient-ils pas 
besoin, eux aussi, d'être 
soutenus dans leurs tâches? 

 
4. La gestion de l’humain : Être 

responsable de bénévoles, c'est 
d'abord être en relation avec 
des humains qui viennent en 
aide à d'autres humains. Si 
chaque génération a ses 
particularités, les informateurs 
clefs rencontrés soulignent que 
les baby-boomers se distinguent 
de trois façons, soit : 

 
a. par la diversification de leurs 

intérêts et responsabilités,  
b. par leur besoin de nouveauté 

et  
c. par l'importance qu'ils 

accordent à leur propre bien-
être.  

La génération des baby-boomers 
aurait un besoin de s’engager 

dans différentes activités. Les 
gens veulent être stimulés et 
avoir de nouveaux défis, les 
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gens veulent essayer d’autres 

choses. L’importance accordée 

au bien-être personnel est 
importante pour cette génération. 
Ils sont davantage enclins à 
définir leurs limites et de dire 
non.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Volet 3 : entrevue avec baby-boomers 

non bénévoles 

Les trois aînées interrogées ont 

manifesté une position différente sur le 

bénévolat. Un oui, un peut-être et un 

non. Il y a ainsi une complémentarité 

dans les réponses, malgré qu’il n’y ait 

eu que trois participantes. Par contre, 

chacune des participantes a abordé, 

différemment, l’ensemble de ces trois 

thèmes.  

1. La nécessité de faire sens : 
Importance de la notion de 
l’utilité sociale. Elle fait sens 

pour soi : permet d’avoir du 

plaisir, de rejoindre les intérêts 
individuels. Il faut également 
que l’activité bénévole rejoigne 

certaines compétences.  
2. Le bénévolat d’initiative : 

Bénévoles qui apportent une 
aide directe, de leur propre chef, 
sans passer par un groupe 
structuré ou une organisation 
bénévole formelle. Ainsi, il 
semble que ce qui pouvait 
autrefois faire appel au civisme 
peut aujourd’hui être perçu en 

tant que bénévolat. L’attitude 

envers l’engagement et le conflit 

avec des valeurs qui valorisent 
la liberté peuvent engendrer une 
dissonance.  

3. Le bénévolat au cœur d’un 

parcours de vie : Si le 
bénévolat doit tout d'abord être 
quelque chose de plaisant, 
toujours faut-il être « prêt » à en 
faire. Chacune des participantes 
avait déjà été impliquée dans 
des activités bénévoles par le 
passé. Le retour vers la pratique 
du bénévolat pourra être 
possible après avoir vécu la 
transition entre le marché du 
travail et la retraite. Dans tous 
les cas, les engagements 
bénévoles ne doivent pas faire 
obstacle aux autres projets de 
retraite.  



8  
 

 
Suite à ces constats, la question 

se pose : comment favoriser la 

mobilisation des futurs aînés par rapport 

à la relève bénévole dans un contexte 

de vieillissement de la population au 

Québec? 

Les thèmes émergeant des trois 

corpus de données sont ici regroupés 

en quatre grands titres, soit : 

1- Le sens du bénévolat 
et l'engagement, 

2- Le manque de 
relève,  

3- Les obstacles au 
recrutement,  

4- Les solutions pour 
favoriser la relève. 
 

1- Le sens du bénévolat et 
l'engagement : Opportunité de 
maintenir un rôle social actif et de 
contribuer à la communauté.  Pour 
d’autres, c’est l’opportunité de faire 

une différence, mais surtout une 
occasion de valorisation personnelle 
dans le plaisir et la liberté. La liberté 
et la transition vers la retraite sont 
importantes à considérer en 
parallèle avec le désir de 
s’impliquer. Les organismes doivent 

être en mesure de soutenir 
l’implication, mais aussi travailler au 

recrutement de la relève.  
 

2- Le manque de relève : La relève 
bénévole se fait rare et cela 
occasionne des conséquences 
directes sur la communauté 
bénévole et ses ressources. Il y a 
une rareté d’individus pour prendre 
la relève, ce qui implique que les 

bénévoles déjà présents continuent 
de s’engager intensivement. Mais 
cette attitude de compenser le 
manque entraine un épuisement et 
des insatisfactions importantes chez 
les bénévoles aînés. De plus, cela 
engendre une crainte chez de 
potentiels bénévoles qui se 
retrouvent confrontés à cette 
problématique. D’ailleurs, les futurs 

bénévoles mentionnent qu’ils 

aimeraient jouir d’une certaine 
latitude relativement aux horaires et 
aux tâches effectuées.  

 
3- Les obstacles au recrutement : Le 

vieillissement et les besoins des 
futurs aînés complexifient les 
obstacles au recrutement. Les 
bénévoles soulignent que leur 
investissement n'est pas toujours 
reconnu à sa juste valeur par les 
organisations bénévoles, mais 
également par la communauté. Ce 
minimum de reconnaissance 
pourrait avoir un impact sur leur 
volonté de poursuivre leur 
engagement. De plus, les coûts 
économiques sont considérés 
comme un frein à l’implication 

bénévole. Les baby-boomers se 
considéreraient davantage comme 
des consommateurs de services 
plutôt que des prestataires. En plus, 
certains secteurs de bénévolat leur 
semblent moins attirants. 

 
4- Les solutions pour favoriser la 

relève : L’importance d’une plus 

grande reconnaissance de l’apport 

des bénévoles (surtout venant des 
bénéficiaires de services). Il faut être 
à l’écoute du désir de liberté, mais 
aussi des besoins au niveau des 
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tâches à accomplir. Deux des 
personnes rencontrées ont 
également souligné la pertinence de 
mettre l'accent sur l'apport du 
bénévolat sur la santé physique et 
psychologique des bénévoles, leur 
génération étant particulièrement 
sensibilisée à cela. Pour les 
informateurs clés du secteur 
bénévole, les solutions seraient 
d’envisager mettre en place 
davantage d’opportunités de 

concertation entre les différentes 
organisations bénévoles de leur 
milieu, ainsi que d’identifier des 
formations spécifiques pour les 
bénévoles. Il faut que les 
organisations puissent faire preuve 
de souplesse et d’ouverture avec les 

bénévoles actuels et futurs.  

Bref, il devra y avoir du 

changement dans le monde bénévole 

en fonction du contexte social et 

démographique actuel. Notamment, on 

peut penser qu’à cause de la population 

vieillissante et du recul de la religion 

catholique qui amène un changement 

idéologique et opérationnel dans le 

secteur bénévole, les motivations et 

valeurs qui poussent à pratiquer le 

bénévolat chez les baby-boomers ne 

seront pas les mêmes que celles de 

leurs aînés. Il faudra donc adapter nos 

mesures de recrutement.  Il y a un 

processus circulaire du désengagement 

de la relève bénévole. Finalement, 

puisque la réalité actuelle du secteur 

bénévole tend vers une gestion des 

ressources bénévoles, il importe 

d'assurer que le mode de gestion utilisé 

puisse permettre l'empowerment de 

l'ensemble des acteurs impliqués. 
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Arbre thématique :  
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Alternative intéressante :  

Le modèle « Planetree1 »  en  10 principes : 

 

 

 

 

 Ce modèle est une approche de soins et santé qui est centrée sur la personne (Réseau 

Planetree Québec, 2011).  

Pour actualiser la participation des organismes et des bénévoles, l’approche 

« Planetree » exploite le processus d’empowerment individuel en valorisant : 

- La participation; 

- Les compétences pratiques; 

- L’estime de soi; 

- La conscience critique. 

Les principes de son application sont interreliés. Par exemple, pour permettre 

une participation, il faut qu’il y ait actualisation des compétences. Donc, 

l’organisation doit favoriser l’acquisition de ces compétences et valoriser celles déjà 

existantes. Ensuite, il est reconnu que les compétences individuelles et collectives 

sont également tributaires de l’estime de soi. « Planetree » reconnait l'ensemble des 

personnes concernées (patients, proches, membres du personnel) en tant que 

participants ayant un pouvoir d'action et qui sont en mesure d'évoluer au plan 

personnel. C'est par l'implication de tous les acteurs que les soins et services 

                                                 
1 http://reseauplanetree.org/ et 
http://reseauplanetree.org/wp-content/uploads/2012/05/Affiche-composantes-Planetree.pdf 

Valoriser les 

interactions 

humaines 

Communiquer par le 

toucher 
S’ouvrir aux 

thérapies 

complémentaires 

Inclure les proches 

 

S’associer à la 

communauté 

Humaniser 

l’environnement 

physique 

Partager 

l’information 

Cheminer par les 

arts 

Stimuler par 

l’alimentation 

Soutenir la quête de 

sens 

http://reseauplanetree.org/
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pourront être offerts de manière à répondre aux besoins des usagers, du personnel 

et de l'organisation. L'établissement de partenariats avec les autres organisations du 

réseau, de même que le fait de miser sur les forces des personnes permettent de 

favoriser un engagement soutenu des professionnels, des bénévoles et des usagers.  

C’est ainsi que les recommandations et l’approche centrée sur « le patient » 

proposées par « Planetree » devraient être reprises pour favoriser l’implication et la 

relève bénévole chez les prochaines générations tout comme pour les différentes 

organisations qui font affaire avec une population bénévole. D’ailleurs, l’auteure 

conclut que l'humanisation de la gestion des bénévoles au quotidien favoriserait un 

plus grand bien-être dans leur engagement bénévole.
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